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Un nouvel élan 
Un an après l'arrivée de la gauche plurielle au gou­
vernement, un regard lucide peut être porté sur ce 
qui a été fait et ce qui doit maintenant l'être. · 

Les Français jugent le Premier ministre, donc son gouver­
nement, de manière plutôt positive, explique une enquête 
d'opinion CSA-Llbération. Mais l'attendent au tournant, pré­
clse-t-elle. 
"Le gouvernement, la majorité, ont évidemment des motifs 
de satisfaction au regard de ce qui a été entrepris depuis un 

an constate, pour sa part, Robert Hue. Mais, attention ! Qu'on se garde de glisser, 
voire de déraper, vers l'autosatisfaction, le contentement de soi, érigés en réponse 
à ceux qui, légitimement, attendent bien davantage, et, tout aussi valablement, se 
souviennent d'avoir entendu qu'on souhaitait et qu'on voulait faire bien davantage». 
Bref, l'heure n'est pas tant à dresser un bilan avantageux des pas en avant entrepris 
dans l'année écoulée qu'à prendre résolument les dispositions pour aller plus vite et 
plus loin dans le sens des changements que les Français attendent de la gauche. 
Pour les communistes, le message que les citoyens ont lancé lors des récentes élec­
tions régionales et cantonales est clair : ils veulent de vraies solutions aux pro­
bl,mes auxquels ils sont confrontés. Pour ce la réformer en profondeur la vie éco­
nomique, sociale et politique du pays est Indispensable .. 
Les Communistes sont décidés à travailler de façon constructive en ce sens, en se 
donnant pour priorités l'argent au service de l'emploi, le progrès social, les 
dépenses publiques, la démocratie, des rapports de vraies coopérations. Oui, un 
nouvel élan doit être donné comme l'a précisé Robert Hue lors de notre Fête des 
Nouvelles. 
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Un an après la victoire 
de la gauche 
où en est-on ? · 

Ces 2 articles sont parus dans l'Humanité Quotidienne du 
4juin 1998. 

t Les grands dossiers 
du gouverneJnent. 

L'attente de changements plus nets est forte. Les élections législatives et cantonales l'ont 
souligné. Dans les mois - voire les semaines - qui viennent, le gouvernement sera attendu 
sur un certain nombre de dossiers chauds appelant des réponses qui avaient justifié Je 
choix des électeurs en 1997. Ainsi en va-t-il - notamment - de l'emploi, des salaires et du 
pouvoir d'achat, de la fiscalité, de l'éducation. 

• Emploi 

Michelle Demessine, Marie-George Buffet et Jean-Claude Gayssot à l'issue de leur premier Conseil 
des ministres. 

Le dispositif «emploi jeunes» et la loi sur les 35 heures ne sauraient à eux seuls inverser 
de façon significative la courbe du chômage. D'ailleurs, si les statistiques d'avril témoi­
gnent d'une tendance à la décrue, elles n'en révèlent pas moins une progression du chôma­
ge de longue durée en même temps qu'un accroissement de l'emploi précaire et de l'em­
ploi intérimaire(+ 35 % en un an). La question de la réussite de la loi des 35 heures est 
donc posée en termes de traduction en création de dizaines de milliers d'emplois. Posée 
aussi, celle de la menace de suppressions massives d'emplois, notamment dans des 
grandes entreprises souvent largement bénéficiaires. Sur ce point, Robert Hue a renouvelé 
le 26 mai dernier, la proposition des Communistes pour un moratoire sur les plans sociaux. 
Posée encore celle de l'utilisation des fruits du regain de la croissance, non seulement pour 
des raisons de justice sociale. mais aussi comme un élément de consolidation de cette ten­
dance encore fragile. 

LES minittres COllllllllÛtes 
n'ont im la fibre~ 
ratilt. Ik s'accordent avec 

Lionel Jospin : un an après leurs 
nominatiom, l'heure n'est Jm au 
bilan de leur action. « On sent ce 
qu'on Wt, mais plus encore ce 
qu'il faudrait faire », explique le 
minime des Tramports pour qui 
« le chantier des réformes est 
énorme». Si cette expérience ne les 
change ~. elle les enrichit. 
« Epmnt. ~t. déca­
pant 11, rèsume Jean-Claude Gays­
sot. « Im~ible de l'imaginer 
avant d'être placé dam cette situa­
tion.,.. 

Tous tr~ a~t une certaine 
surprise devant les regarŒ portés 
sur eux par leurs interlocuteurs. 
« Au-delà de la sphère sociale que 
je fréquente habituellement, je suis 
frappée des attentes manifestées à 
mon égard par des .gais qui ne 
partagent ~ ma sensîbilité · », 
relèYe Marie-George Buffet. « Par­
ce que je suis communiste, ils 
escomptent la concertation, la 
frandt~ des débats - sans a 
priori de part et d'autre - , du 
temps pour échanger. En résumé, 
une nouvelle conduite ministériel­
le. » Michelle . Ilemes.çine s'en 
inquiète quelquefo_is : « Peut-être 
a-t-on une image trop pœitive de 
ce que nous pouW>ns apporter 
comme ministres. Ils comptent sur 
une vision d'ememble de leur 
secteur et un effet d'en(faÎne­
ment. » Elle qui a fait irruption 
dam un ·milieu qu'on clmt 
plutôt à droite, découvre des 
interlocuteurs passionnés, dont 
beaucoup souffrent parmi les 
PME, mais qui réagissent vite aux 
événement~. aux « coup~ de feu ». 
« Un peu à la manière dt mili­
tants ». ajoute avec un <;0urirc la 
secrétaire d'Etat au Tourisme. 

« Alors que mon ministère gère 
150 milliards: de francs, le lien est 
permanent entre chaque usage de 
œs sommes considérables et une 
traduction concrète dans la vie des 
Français », llOte Jean-Claude 
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Gayssot. Marie-George Buffet 
souligne aimi les limites du pou­
W>ir : « Il ne suffit im d'arrêter 
une décWonenjanvier pour qu'el­
le soit appliquée en juin. Aimi, 
pour l'attnbution de 20 % des 
crédits du Fonds national du sport 
pour les petits clubs. Ce n'est JW le 
résultat de mauvaises W>lontés 
mais plutôt du fonctionnement 
d'une machine. On W>it là les 
limites du pouW>ir d'un ministre. 

Déjouer les idées 
toutes f aiJes 

L'inte~ntion citoyenne doit 
donc non seulement porter sur les 
décisions mais aimi sur la gestion; 
l~pplication des mesures ,.. Mi­
chelle Demmine estime également 
qu'une des tâches d'un ministre 
« est de résister à la pression selon 
laqutlle rien ne peut être fait 
autre~nt que par le pimé. La 
pesanteur des structures d'Etat 
face au mouvement est lourde. Il y 
faut des convictiom fortes - ainsi 
pour que ce secteur adhère aux 
35 heures qui dégageroot de l'es­
pace pour les loisirs et le touris­
me - mais aus.si que les gens s'en 
mêlent ». Et le ministre des 
Transports prône << le croisement 
permanent de l'avis des experts 
d'en haut et d'en bas». 

« Cette responsabilité encoura­
ge à regarder la société telle 
qu'elle est et non telle qu'on la 
rêYe, à ne JW se satisfaire d'idées 
toutes faites », apprécie Marie­
George Buffet, qui relate ainsi 
comment les échanges lors des 
Rencontres de la jeunesse, lont 
conduite à changer son tùsil 
d'épaule et à instituer des comités 
de suivi. Les trois nlt!mbres du 
gouvernement soulignent la néces­
sité de maintenir un lien fürt a\\'\: 
les citoyen~. de llè pas « s'isoler 
dans une tour d'i110irc, de ne pas se 
couler dans le moule », martèle 
l'un d'eux. 

« Nul n'ignore par exemple 
l'importance de l'intégration eu-

ropéenne, sOuligne le nUimtre des 
Tramports, mais on n'imagine ~ 
le poids et l'impact de cette 
imbric:ation dam tous les mécanis­
~. Et èela va bien au-delà de 
l'annulation d'un chantier aut<>­
routier en fonction d'iine directive 
de Bruxelles. Ignorer ce terrain, 
c'est se mettre hors du coup. 
L'imestir dam le sens d'une réo­
rientation de la comtruction eur<>­
péenne donne de l'espaœ pour 
changer la donne, ne JW en rester 
aux « contraintes ». J'en fais 
lexpérience avec le dossier Air­
bus ». La ministre de la Je~ et 
des Sports fait la même expérien­
œ ·: « Si le sport est de la 
compétence des Etats nationaux, il 
est égalèment concerné par les 
règles de la hbre concurrence : 
ainsi est-il désormais interdit d'at­
tribuer des sulnentions publiques 
aux clubs professionnels. Et les 
décisions que nous prenom doi­
"'1t être mises en conformité MC 
les règlements européens. Si la 
dérégulation et l'irruption de l'ar­
gent à flots dam certaim secteurs 
sont bien avancées, des ministres 
européens ressentent le besoin 
d'une maîtrise. L'un d'eux évo­
quait le risque de voir en finale 
d'une coupe d'Europe, deux clubs 
propriété des mêmes actionnaires. 
Afin de combattre le dopage, des 
concertations sont indispensables : 
il ne peut y avoir en œtte matière, 
disait le ministre italien, de « dé­
sarmement unilatéral». 

Un « devoir d'imagination ». 
L'expression est de Jean-Claude 
Gayssot. Elle pourrait être signée 
de ses collègues. (',omme Michelle 
De~ine qui réfléchit à l'amélio­
ration de la qualité de l'emploi 
dans son Sttteur, en le « désaison­
nalisant ». par un croisemcn1 des 
métiers. et une exten.~ion de l'offn· 
touris1iqu~ : « un domaine dïnno­
vation total( ». co11slate-1-elle. A 
responsabilité « pas.~ionnante >) 

di'lait foan-Claudc Gayssot. minis­
tres passionnés ... 

PATRICK APEL-MULLER' 

• Salaires 
Sur ce plan, la question des salaires est essentielle. La hausse de 4 % du SMIC annoncée 

lors du discours de politique générale de Lionel Jospin, alors nouveau premier ministre, 
avait souvent été appréciée comme un coup de pouce insuffisant. De plus, une récente 
étude de !'INSEE montre une stagnation des salaires depuis 1981 et souligne que la haus­
se enregistrée cette année-là avait à peine compensé la dégradation constatée depuis 1997. 
Le besoin d'un nouveau coup de pouce significatif du SMIC est donc à l'ordre du jour, et 
avec lui, celui d'une négociation sur le relèvement de tous les salaires, le PCF proposant 
une telle mesure pour tous ceux ·inférieurs ou égaux à 15 000 francs par mois. Dans le 
même temps, le mouvement des chômeurs a fortement mis l' accent sur l'urgence d'une 
revalorisation sensible des minima sociaux. Comme Je notait la déclaration commune 
PCF,PS d'avril 1997, «faute d'une croissanœ suffisante du pouvoir d'achat( ... ) faute de 
demande. l' investissement industriel stagne( ... )>>. La même déclaration faisait de la justice 
fiscale un élément de cette relance de la demande. Elle préconisait également «une réfor­
me du système fiscal pour orienter l'argent vers l'emploi, la production et les services, la 
recherche, l'éducation et la formation( ... ). 

• Fiscalité 
La baisse de la TVA, notammenl sur les produits de première nécessité, permettrait de 

jouer sur l'ensemble de ces tableaux, d'autant qu'on dit ses rentrées en hausse de 10 %. 
Dans son discours d 'investiture, Lionel Jospin demandait l'examen par «le ministre de 
l 'Economie et des Finances» d'une telle perspective. Il indiquait également : «Pour favori­
ser l'emploi·et la justice sociale, il faut nwins taxer les revenus du travail et supprimer les 
privilèges indus dont bénéficient d'autres catégories de revenus». Un an après, ces appré­
ciations et orientations conservent toute leur actualité. Tout comme la proposition formulée 
par la déclaration commune PS-PCF. d 'une «réforme du. crédit (qui) devra contribuer à 
réduire les charges fina11cières qui pèsent contre l'emploi. 11otamment pour les PME­
PMI». 

• Education 
Le mouvement des enseignants, des parents et des jeunes de Seine-Saint-Denis et les 

résultats sur lesquels il a débouché le confirment si besoin en était : l'investi ssementéduca­
tif constitue en même temps que la réponse à des besoins immédiats, le meilleur passeport 
pour le passage de la France dans le XXI' siècle. L'urgence de choix budgétaires dans ce 
sens est d'autant plus criante que ceux de la droite ont accumulé les retards. Une réalité 
éclairée par le mouvement du 93. Eclairée aussi par le fait que la décision d'annuler, à la 
rentrée de septembre dernier, nombre de suppressions de postes décidées par le gouverne­
ment Juppé-Bayrou s'est avérée insuffisante pour résoudre les problèmes rencontrés sur le 
terrain. Ma s une réalité qui voit de bonnes intentions annoncées contrariées par les impé­
ratifs de l actuelle construction européenne, notamment au niveau de réduction des 
dépenses publiques. 

Christian CARRERE 



t Robert Hue à St-Nazaire 
«Le moment n'est pas de faire une pause·» 

Devant plus de 1 500 personnes réunies devant la scène où avaient 
pris place aux côtés de Robert HUE, des membres de la direction 
fédérale, le Secrétaire national du Parti Communiste situe danS son 
introduction le sens de son intervention. 

«Notre rassemblement 
d'aujourd'hui se tient 
exactement un an après la 
victoire de la gauche plu­
rielle aux élections légis­
latives. 

C'est une période suffi­
sante pour apprécier ce 
qui a déjà été accompli 
par la majorité et le gou­
vernement. Mais surtout 
pour mesurer ce qu'il faut 
absolument entreprendre 
afin d'aller de l 'avant. 
Car il y a, c'est incontes­
table, encore beaucoup de 
«grain à moudre». Je l'ai 
dit il y a quelques jours 
lors d 'une ·rencontre à 
Paris avec des jeunes : 
l'heure n 'est pas à célé­
brer un anniversaire ni à 
dresser un bilan tranquille 
de la politique engagée 
depuis un an. Faire ainsi, 
risquerait de nous faire 
oublier l'essentiel, c'est­
à-di re les attentes, les 
impatiences des Fran ­
çaises et des Français 
dont la situation exige des 
mesures audacieuses et 
novatrices». Et de préci­
ser : «les Français atten­
dent de la gauche qu'elle 
engage des changements 
prodonfs; qu'elle propose 
une autre façon de faire 
de la politique». 

Robert HUE indique 
ensuite dans son allocu­
tion, les orientations que 
la gauche plurielle doit 
prendre: -

«Nous ne pouvons nous 
satisfaire d'une telle 
situation. Nous avons à 
relever ensemble un véri­
table défi : celui de faire 
une majorité d'aspiration 
au changement, une 
majorité politique. La 
gauche n'y parviendra 
qu'en élevant sensible­
ment le rythme et le conte­
nu du changement. 

Il faut en finir avec la 
logique destructrice qui 
fait de /'argent, la mesure 
de toute chose ; il faut 
renverser les priorités. 
L'argent ne doit pas servir 
à faire encore et toujours 
plus d 'argent, mais être 
orienté vers l'emploi et la 
satisfaction des besoins 
des êtres humains et de la 
société. 

Comment avancer dans 
ce sens? 

Nous proposons de tra­
vàille r à construire une 
«dynamique majoritaire 
de changemen t». Cela 
signifie, inséparablement, 
gagner à l 'intervention 
politique des millions de 
citoyens qui en sont 
aujourd'hui écartés et 
accélérer le changement 
par l'engagement de 
grandes réformes structu­
relles». 

A propos de la situation 
de l'emploi, prenant 
exemple sur ce que nous 
vivons dans le départe­
ment et particulièrement 

avec Peau Douce à Pont­
château, Robert HUE pré­
cise ·: «Plus que jamais, je 
renouvelle ma proposition 
d'un moratoire sur les 
plans sociaux». 

Pour des mesures 
immédiates, le Secrétaire 
national du Parti Commu­
niste formule des proposi­
tions : «Et puis, il ya ce 
débat sur l'utilisation des 
premiers fruits de début 
de ·regain de croissance. Il 
est réel. Mais pour que la 
croissance soit durable, 
pour la stimuler, il faut 
franchir un cap dans la 
relance de la consomma­
tion par un relèvement 
significatif du pouvoir 
d'achat. 

C'est indispensable 
pour le SMIC, les retraites 
et les minima sociaux. De 
même, il est temps aussi 
d'impulser des négocia­
tions pour l'augmentation 
des salaires inférieurs ou 
égaux à 15 000 francs par 
mois. Et je veux dire aussi 
qu'ilfaut à présent tenir 
l'engagement pris par la 
gauche d'une baisse de la 
TVA, tout particulière­
ment sur les produits de 
première nécessité. En 
revanche, pour avancer 
vers une plus grande 
équité fiscale, il faut rele­
ver, et sensiblement, l'im­
pôt sur les grandes for­
tunes». 

A propos de l'Europe, 
Robert HUE déclare : 
«l'ai la conviction que 
nous pouvons travailler 
utilement au large ras­
semblement de toutes 
celles et tous ceux qui 
voient dans l'Europe un 
formidable moyen de par­
tage des connaissances et 
des cultures, de paix et de 
rapprochement entre les 
peuples, de démocratie et 
de solidarité, de dévelop­
pement de l'emploçi et de 
progrès social. Mais force 
est de constater que l'Eu­
rope aujourd'hui, c'est 
une Europe ultralibérale, 
soumise aux règles fixées 
par les marchés finan­
ciers, et construite en 
dehors des citoyens. Et 
plus encore avec l'euro et 
les contraintes imposées 
par le pacte de stabilité, et 
le pouvoir sans partage 

·de la Banque Centrale de 
Francfort, échappant au 
contrôle démocratique 
des gouvernements et des 
peuples. Dans les mois 
qui viennent, nous allons 
être confrontés à la ques­
tion de la ratification du 
traité d'Amsterdam. 

Eh bien je dis qu'il faut 
permettre au peuple fran­
çais d'exprimer, en toute 
connaissance de cause, ce 
qu'il attend de la 
construction européenne. 
Ce qui impose par consé­
quent d 'organiser un 
vaste débat national et de 
le conclure par un réfé­
rendum». 

Dans la dernière partie 
de son intervention, 
Robert HUE donne le ton 
sur l ' engagement des 
Communistes dans la 
gauche plurielle pour que 
véritablement les attentes 
des Français soient au 
centre de la vie politique, 
économique et sociale, en 
déclarant : «Vous le voyez. 
un an après la formation 
d'un gouvernement issu 
de la majorité de gauche 
plurielle, le moment n 'est 
pas venu de faire une 
«pause». Ce qui a déjà été 
engagé procure de légi­
times motifs de satisfac­
tion. Mais on ne peut 
s'arrêter là. Surtout pas. 
Les attentes des Français 
sont aussi fortes qu'en 
mai 97. Et à bien des 
égards, elles le sont même 

davantage. La gauche a 
donc le devoir d'être 
encore plus déterminée et 
plus entreprenante. J'ai 
évoqué le véritable «tir de 
barrage» organisé par le 
CNPF et la droite contre 
le changement. Il n'est 
pas surprenant. Mais il 
appelle la riposte, la 
conquête de positions 
nouvelles. 

Cela suppose, j'en ai 
parlé à plusieurs reprises 
ces derniers jours, de 
faire vivre la diversité de 
la gauche plurielle. Rien 
ne serait plus préjudi­
ciable à la gauche que 
tout retour à des pratiques 
hégémoniques. Et je le dis 
nettement : le Parti Socia­
liste doit absolument s'en 
garder, ce qui n'est pas 
toujours le cas. 

Pour leur part, les 
Communistes n'ont 
qu 'une ambition - j'ai 
envie de dire : une obses-

sion - contribuer de toutes 
leurs forces à la réussite 
de la gauche plur.ielle, à 
la réussite du change­
ment. Nos propositions ne 
visent pas, vous le voyez 
bien, à en rajouter. Tout 
simplement, il s'agit d'en­
gager les réformes sans 
lesquelles on ne pourrait 
répondre aux attentes des 
Françaises et des Fran­
çais, a ux espoirs de la 
jeunesse. 

C'es t ainsi què' nous 
entendons agir au sein de 
la gauche plurielle, dans 
la majorité et au gouver­
nement. Sans arrières­
pensées, sans esprit de 

boutique, mais avec la 
volonté d'être nous­
mêmes : des femmes et 
des hommes communistes 

· unitaires, anïmés de la 
volonté que la gauche soit 
bien ancrée à gauche. Et 
puis, il y a vous, chers 
amis et camarades. Vous 
les salariés, les chômeurs, 
les précaires, vous les 
jeunes. Très majoritaire­
ment vous aspirez à un 
vrai changement de poli­
tique, profond, durable. 
Eh bien, il faut vous en 
mêler. En toutes circons­
tances, l'intervention 
populaire est nécessaire. 
Aujourd'hui plus que 
jamais. 

Qu'il s 'agisse, en effet, 
d'une autre utilisation de 
l'argent, de laformation 
et de l'emploi, de la lutte 
contre les exclusions, de 
la modernisation et de 
démocratisation de la vie 

publique, de l'effort réso­
lu pour fa!ire reculer le 
Front national : rien ne se 
fera de durable et de pro­
g re s sis te sans que les 
citoyens interviennent, 
sans qu'ils soient en situa­
tion de décider du rythme 
et de l'ampleur du chan­
gement. Les espaces 
citoyens que nous mettons 
à votre disposition, veu­
lent être des lieux pour 
vivifier le débat et per­
mettre le déploiement de 
l'intervention de chacune 
et de chacun. Il en existe 
ici en Loire-Atlantique, et 
nous voulons les multi­
plier à travers le pays». 
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L'ensemble de la 
Presse locale et 
nationale s'est 
accordé à qualifier la 
Fête des Nouvelles 
commeré~ie 
rassembleuse 
dynamique. 
Les personnalités qui 
avaient répondu à 
notre invitation ; le 
Maire de Saint­
Na7.aire, 
Joël BATIEUX ; le 
Secrétaire de la 
Fédération du Parti 
Socialiste de Loire­
Atlantique, Yannick 
VAUGRENARD ; de 
nombreux 
représentants 
d'associations; 
organisations; 
syndicats; Gilles 
RAMPILLON, ancien 
footballeur 
international ; etc. 
témoignent de son 
succès et de la place 
qu'a eue notre Fête en 
ce week-end de 
Pentecôte. 
La présence de 
Robert HUE, la 
chaleur du tour de la 
Fête, qu'il a accompli 
avant de prendre la 
parole devant un très 
large auditoire, parmi 
lesquels de nombreux 
jeunes, les adhésions 
enregistrées, les 
abonnements à 
l'Humanité, 
confirment cette 
appréciation. 
Oui, la Fête des 
Nouvelles de Loire­
Atlantique a été le fait 
politique marquant de 
ce début de juin, il 
encourage à aller de 
l'avant par de 
nouvelles et belles 
initiatives. 
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· t Des· débats 

t Des expositions mai-juin 68 
le 40~-anniversaire de l'Edit de Nante~ 

Sur l'extrême droite dimanche au stand de la Jeunesse Communiste. 

Sur l'emploi samedi au stand de Saint-Na1.0ire. . t L'espace livres bien fréquenté 

t SAMEDI: une soirée sous le signe du 150ème 
anniversaire de l'abolition de l'esclavage 

• l 
à 



t Rencontre au stand de la Basse Loire entre 
Gilles RAMPILLON, ancien international nantais 
de foot et Robert HUE 

int de presse de Robert HUE 
l'issue du meeting 

t Affluence dans les stands et les allées 

t L'espace en/ ants très apprécié 

t Dédicaces de 

t Invitation 
au tir à l'arc 
à l!espace 
de Montoir 

Gilles RAMPILWN 
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t Stand de l'Huma 
Dyna:mis01e 
et résultats 
L'équipe de 1' Huma a été très 

remarquée sur la fête - contacts avec 
les participants à la fête, discus­
sions, jeux, invitation de nombreux 
lecteurs sur la région nazairienne, 
autant d'initiatives appréciées. 

Les résultats obtenus témoignent 
de ce dynamisme : 

- 90 Huma-Hebdo commandés par 
les CDH 

- 8 abonnements «Découverte» 
réalisés 

- 8 abonnements «Longue durée» 
à l'Huma quotidien dont 2 par por­
tage. 

150 per­
sonnes ont par­
ticipé au jeu de 
la Coupe du 
Monde de foot 

- 60 nouveaux 
abonnés ont 
participé au pot 
offert par l'Hu­
manité. 

Durant la . . 
semaine qui a 
suivi la fête, 
deux abonneurs 
ont réalisé 15 
abonnements à 
l'Humanité 
quotidienne. 
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Jeu 
questionnaire de la 
cellule de Carquefou 
Répomes exactes : 

1. 1957 
2. Roger RIVIÈRE 
3. André DARRIGAGE 
4. Stephan MUITER 
5. La Haie-Fouassière -Ancenis 
6. Charly MOTfET 
7. Antoni MAGNE 
8. Vélodrome du Petit-Breton 
9. Cyrille GUIMARD 

10. Pierre MATIGNON 
11. Pierre BARBOTIN 
12. Yvon et Marc MADiar 
13. Marc GOMEZ 
14. Moreno ARGENTIN 
15. «L' Argentin». 
Question subsidiaire : 34 étapes. 
Les gagnants et les lots 
1) Louis OURY 
13 bonnes réponses, 6 bouteilles Anjou 
2) Nathalie RABALLAND 
12 bonnes réponses, 3 bouteilles Muscadet 
3) Claude LE CLOEREC 
l 0 bonnes réponses, 2 bouteilles Muscadet 
4) Bernard LOUAULT 
10 bonnes réponses, 1 bouteille Muscadet 
5) M. FAILLER 
9 bonnes réponses, 1 bouteille Muscadet 
6) Pierre CARRE • 
9 bonnes réponses, 1 bouteille Muscadet 
7) Jean-Claude SOYER 
9 bonnes réponses, 1 bouteille Muscadet 
8) Gilles MORINIERE 
9 bonnes réponses, 1 bouteille Muscadet 
9) Solange CHEBROU 
9 bonnes réponses, 1 bouteille Muscadet 
10) Yvon DROUILLET 
9 bonnes réponses, 1 bouteille Muscadet 
Les lots nons récupérés sur la Fête doivent être récla­
més à la Section du Val de Loire, à Joël Corpard au 

- 02.40.50.98.02. 
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t Une fête marquée 
par de nombreuses 
adhésions au Parti 
Communiste et à Ja 
Jeun~ Communiste 
Durant les deux jours 
de la Fête, de nom­
breuses adhésions ont 
été réalisées tant à la 
Jeunesse Communis­
te qu'au Parti Com­
muniste. 
C'est ainsi que les 
Jeunesses Commu­
nistes comptabili­
saient le dimanche 
soir, 14 adhésions. 
47 femmes et 
hommes avaient 
quant à eux, décidé 
de rejoindre les rangs 
du Parti Communiste 
Français. 

l 

t Tirage 
de la vignette : 
les gagnants dans 
votre prochain , 
numero 
De nombreux lots 
viendront récom­
penser les acheteurs 
de la vignette de la 
fête. 
Parmi les lots, 
citons: 
- un VTT, un radio­
cassette, de nom­
breux CD, une pen­
dule, un mm1 
appareil radio, un 
ballon de la coupe 
du monde de Foot, 
et de nombreux 
autres lots. 

ENTRE PRISE SAUVAGE R T. P. 
. . , 

T rava ux-"Pu::bli.cs 
Usine de liants 

Centrale d'enrobés· 



t FETE DE L'HUMANITE 1998 . . . 

Préparons là dès maintenant ·· 

L a prochaine Fête de l'Humanité se 
tiendra à la veille d'un débat budgé­
taire au Parlement. où des milUons 

d'hommes et de femmes se demandent 
comment peser sur le cours des événe­
ments en faveur de réformes plus profondes 
et plus efficaces. L'objectif de la Fête est 
donc de permettre au mouvement social de 

se saisir de la poUtlque afin de modifier le 
rapport de force en sa faveur. · 

. Partout. à partir des problèmes posés. 
nous voulons procéder à des rencontres. 
à des actions. pour construire des majori­
tés d'idées qui imbibent et stimulent le 
mouvement populaire et influent sur le 
comportement du gouvernement. Et ce 
mouvement populaire a besoin de 
prendre de la crédibilité à ses propres 
yeux. de prendre conscience de la force 
q~'il peut représenter. 

C'EST A PARTIR DE CES MOTIVATIONS 
QUE LA FETE DE L'HUMANITE 1998 
PREND TOUT SON SENS. 

Elle est le moyen de donner la perspec­
tive de se faire entendre. un débouché 
au mécontentement. au besoin d'inter­
vention qui existe dans chaque endroit. 
Posée dans ces termes. la participation 
à la Fête peut être mise à la disposition 
d'un éventail d 'hommes et de femmes 
beaucoup plus large que ceux qui y par­
ticipent traditionnellement. 
Elle est le moyen de dépasser des cli­
vages et de créer des nouvelles possibili­
tés de rassemblement. C'est ainsi que 
nous allons faire de la diffusion de la 
vignette non pas une comptabilité routi­
nière. mais le moyen de rythmer la pré­
paration de la plus grande rencontre 
citoyenne de France. 

p 1 E~~E IZA~KA 

LA VIGNE'I*fE 
Pour cette nouvelle édition. le 
visuel de la vignette a été 
confié à un artiste de renom­
mée Internationale que nous 
avons accueilli sur la Fête en 
1'995. William Klein est né à 
New York et vit à Paris. Peintre. 
Il travaille avec Fernand Léger 
et expose partout en Europe. 
Photographe. il est lauréat du 

Prix Nadar en 
1957 et consi­
déré comme 
l'une des .. ,,., .. 
plus grandes 
références de· l'histoire 
de la photographie. Cinéaste. il 
est l'auteur de nombreux fi lms 
et documentaires et réaUse. en 
Europe et aux États-Unis. une 
œuvre fortement marquée par 
la dimension humaine et les 
problèmes de société. Ici. l'ima­
ge de William Klein réalisée lors 
de la Fête 95. est porteuse de cha­
leur. de joie et d'humanisme. 

La vignette 98 est disponible 
auprès des militants depuis la 
mi-mai et comporte les grandes 
lignes du programme. 

Son prix est de 50 f' et 
reste inchangé afin de per­
mettre au plus grand nombre 
de venir et de participer à ·ces 
3 jours de fêtes. de rencontres 
et d'échanges. 

LA bRAHDt SŒHf MERiît BitH SOH HOM, 
CA. Œ JOUR. ilS OHî Diî OOi ~) 

Samedi Dimanche 
• Le Petit Bonheur • ldir 

fHumanité • Jean Guidon! 
•Têtes Raides 
•Pigalle 

• «Racines» 
création autour du 150• 
anniversaire de l'abolition 
de l'esclavage. 

·Le portage 
ce serait vraiment dommage 

de vous èn priver ! 
Tél. au 02.40.35.03.00 

• Cheb Mami 
• Raggasonic • Julien Clerc 

Solution des mots croisés 
Horizontalement 
1) Mandragore. 2) Avoue. Acon. 3) Nous. Ce. Ut. 4 ) Die. Potier. 
5) Or. Pacas. 6) Raton. Rp. 7) Iseran. Aar. 8) Nô. Er. Anti. 9) Elan. 
Orées. 10) Sentinelle. 

Verticalement 
1) Mandolines. Il) Avoir. Sole. III) Noue. Ré. An. IV) Dus. Parent. V) 
Ré.Patar. VI) Cocon. On. VII) Gaëtan. Are. VIII) Oc. ls'. Ane!. IX) 
Roue. Ratel. X) Entreprise. 
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Dorade en croOle 
de sel, thym et 
laurler sliuce 
vl•rse·à la 
Normande 

Pour 4 personnes: 
Une dorade de l,Skg, 300gr de gros 
sel de mer la Baleine, 600gr de 
farine blanche, 2dl d'eau, l,2dl de 
blancs d.'œufs, 2 feuilles d1ïlaurier, 
30gr de thym frais, 2 bram:hes de 
romarin, 4 à 5 tours de moulin de 
poivre de Séchouan, sel, ii<Jivre 
Sauce vierge à la normande - huile 
d'olive, vinaigre de cidre, 200 gr de 
moules, 50gr de c11evettes grises, 30 
bigorneaux, crème fraîche double, 
estragon, persil, cerfeuil. 

Ecailler et vider la dor.ide, enlever les 
ouïes, faire une incision a~ dos. 
retirer la nageoire dorsale. 
Enlever les arêtes ventrales à l'aide 
d'un couteau à lame fine. Prendre une 
pince à épiler, tirer les longues arêtes 
du filet dorsal. Parsemer l'intérieur 
du·poisson de thym et de romarin 
conc~ et d .. un tour de moulin de 
poivre. Préchauffer le four à 220°. 
Poser une feuille de papier sulfurisé 
sur la plaque du four. 
Mélanger le gros sel de mer avec la 
farine. les blancs d'œufs les feuilles 
de laurîer coupées en peliL~ morceaux 
et les 2dl d'eau. Quand la pâle est 
homog~ne. enve)opper la dorade etJa 
cuire 35 minutes. 

Pn!paration de la sauce vierge à la 
Normande: Cuire les moules 
classiquement, réserver le jus. 
Décortiquer les crevettes grises. 
ajouter les 
bigorneaux; ceci constitue la 
garniture normande. Mélanger l.5dl 
d'huile d'olive, Sel de vinaigre et une 
cuil. à potage de cttme frak:he. 
Assaisonner de sel et de poivre. 
détendre avec Sel de jus de moules. 
Concasser IOgr de pluches 
d'estragon, 15gr !.le persil plat. IOgr 
de pluches de cerfeuil. 
Au moment de servir, mélanger la 
garniture et les herbes dans la 
saµce. 

La dorade.grise appartitllt à la 
famille des sparidés. Elle est 
pri11cipaltment pêchée sur les c1)tes 
allant dt Boulogne.sur-Mer à 
Cherbourg et de Lorient à St 
Nazaire. La .dorade grise 11u griset, 
vivante, pristntt des reflets bleutés 
et des lignes longitudinales jaunes 
dorées qui disparaissent h11rs de 
l'eau. Elk doù être trtsftrmt, 
notamment au niveau du ventre, la 
peau brillante, les /cailles bien 
attachits au corps. L'œil touj11urs 
bombé et la coloration franche, 
voilà deux caractéristiques de 
fraîcheur auxquelles il faut st fier 
au moment de l'achaJ. La dorade se 
prête à dt multiples n111dts de 
cuisson: pochit, grillée ou encure 
au four pour les plus grosses pièces. 
Dicoupée en fines lamelks 
transparentes, tilt peut se servir 
crue,justt a"osét d'un jus dt citron 
et poivrie. 
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UUVRENOIR 
DU CAPITALISME 

édité par 
le Temps des Cerises 

Le LIV~ NOIR DU 
CAPITALISME 
ouvrage collecl.ir 

En cette fin de xxe siècle, le 
capitalisme sem~le affirmer son 
hégémonie sur le monde entier. 
Mais, s'iÎ' est vr.û que le 
capitalisme a permis un 
développement sans précédent des 
techniques et de la production 
quel en a été le coOt pour 
l'humanité? Et à quel prix ce 
système se maintient-il 
aujourd'hui? 
Sans pouvoir prétendre constituer 
l'encyclopédie qu'un tel sujet 
nécessiterait •. illl bilan s'imposait. 

SARL POMPES FUNEBRES ATLANTIQUE 
Patrick LE ROGNON 

24 H sur 24 
7 jours sur 7 

- Organisation complète d'obsèques 
Démarches évitées aux familles 
Possibilité d'accès à la chambre funéraire 

- Soins de conservation 
- Transport de corps avant et après mise 

en bière 
Contrats d'obsèques 

Le TEMPS des CERISES a 
demandé à une trentaine d'auteurs 
d'intervenir sur le sujet qui leur 
est familier, afin dè dresser un 
tableau qui, même s'il n'est pas 
exhaustif, est saisissant el terrible. 
Jean Suret-Canale traite de 
l'esclavage, de la Conquête et de 
la Traite, Claude Willard, 
Maurice Rajsrus, Roger 
Bordier et Henri Moissonnier, 
du développement du capitalisme 

industriel au x1xe siècle et des 
répressions anti-ouvrières, 
Francis Arzalier, André 
Prenant et François Derivery du 
colonialisme el des guerres 
coloniales, Serge Fléchard de la 
première guêrre mondiale, Pierre 
Durand et François Delpla de la 
deuxième guerre mondiale, Yves 
Grenet et Monique Weyl de la 
course aux armements et de la 
paix, Yves Frémion des 
nou vclles formes de la 
marchandise et de la guerre 
économique, Jean Ziegler du 
blanchiment des capitaux, 
Philippe Parai.re et François 
Chesnais de la mondialisation 
actuelle et de ses effets ... La 
coordination de l'ouvrage est 
assurée par Maurice Cury, et il 

\ 

est présenté par Gilles PerraulL 
400 pages - Format 15X2lcm -
ISBN: 2-84109-144-9 - Prix: 

140FFITC 
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Horisontale•ent 
1) Etait employée en sorcellerie. 2) 
Reconnaît les faits. Bateau dans les 
moulières. 3) Quelques-uns avec 
moi. Démonstratif. Note. 4) Chef-lieu 
(Drôme). Fabrique de la poterie. 5) 
Fait des alliances. Agoutis. 6) 
Pâtisserie de fromage mou. En 
république. 7) Massif des Alpes. 
Rivière de Suisse. 8) Lac d'Afrique. 
Fin de verbe. Préfixe. 9) Est pris pour 
un saut. Bouts de bois. 10) Elle fait le 
guet. 

Verticale•ent 
l) Instruments à cordes. II) Posséder. 
Fond de bateau sans quille. III) Fait 
un nœud. Note. Espace de temps. IV) 
Non payés. Décorent. V) Ile. Très 
petitc somme. VI) Enveloppe 
soyeuse. A bon dos. VII) Prénom 
masculin. Mesure de surface. VIII) 
Vieil accord. Canton (Côte,j'Or). 
Anneau de pince. IX) Tourne autour 
d'un axe. Voisin !.lesôfair~am .. X, 
Etablissement 

Société Atlantique 
d' Assainissement 

et d'Aménagement 

53A 

- Tiers payant Mutualiste conventionné · 
par Loire-Atlantique Mutualité APROLIS VI - 7, _rue de l'Etoile du Matin 

44600 SAINT-NAZAIRE 
Tél. 02.40.90.02.84 - Fax 02.40.90.18.56 

«Nouvelles de Loire-AtlantiqUJ:I " - Le gérant: Yannick Chéneau - Commission Paritaire N° 52987 - lmp. Marcel DELHOMMEAU - 85310 La Chaize le Vicomte -Tél. 02.51.05.81.50 


	SKM_C250i20120111200
	SKM_C250i20120111210
	SKM_C250i20120111211
	SKM_C250i20120111230
	SKM_C250i20120111240
	SKM_C250i20120111241
	SKM_C250i20120111250
	SKM_C250i20120111251

